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LE président français Em-manuel Macron fera mardiun aller-retour pour Saint-Pétersbourg, en Russie,sans rencontre diploma-tique, afin de soutenir

l'équipe de France de foot-ball en demi-finale du Mon-dial, a confirmé laprésidence. M. Macronavait annoncé, lors d'unevisite à Saint-Pétersbourgle 25 mai, qu'il reviendraiten Russie si la France pas-sait "les quarts de finale",ce qui est le cas puisqu'ellea battu l'Uruguay 2-0 hier

vendredi. Il s'agira d'unsimple aller-retour, sansrencontre diplomatiqueprévue, a-t-on précisé.Le 20 juin, Emmanuel Ma-cron avait ensuite préditque l'équipe de France, quiselon lui "a un vrai poten-tiel", allait remporter laCoupe du monde. " Mais jene veux pas leur porter

malheur ", avait-il ajouté.Féru de ballon rond, il a re-gardé hier vendredi lademi-finale au milieu dequelque 300 jeunes, venusnotamment de clubs defoot de la région pari-sienne, qui ont été invitésdans le parc du palais pré-sidentiel de l'Elysée.En décidant de se rendre

en Russie, le président nesuit pas la position de laPremière ministre britan-nique Theresa May, quiavait annoncé en marsqu'aucun ministre ou mem-bre de la famille royale bri-tannique ne se rendrait auMondial. Elle réagissait àl'empoisonnement en marsde l'ex-agent double russe

Sergueï Skripal et de safille, dont Londres accuseMoscou. Une accusationdont la Russie s'est vigou-reusement défendue. Qua-tre mois plus tard, deuxBritanniques viennentd'être hospitalisés dans unétat critique pour avoir étéempoisonnés au même gazinnervant, le Novitchok.

Macron assistera mardi en Russie à la demi-finale des Bleus, confirme la présidence
AFP
Paris/France

VINGT ans après 1998, la"deuxième étoile" est unrêve décidément tenace :l'équipe de France s'estqualifiée pour les demi-fi-nales du Mondial-2018 endominant l'Uruguay (2-0)grâce à des buts de RaphaëlVarane et Antoine Griez-mann, vendredi à Nijni Nov-gorod. Elle affrontera endemi-finale, mardi prochainà Saint-Pétersbourg, le vain-queur du quart Brésil-Bel-gique disputé hier vendredien soirée. Le président Em-manuel Macron a confirméqu'il se rendrait mardi dansla cité des tsars pour soute-nir les Bleus - il les avaitexhortés en mai à décro-cher cette "deuxièmeétoile".Les vice-champions d'Eu-rope ont d'ores et déjà at-teint leur objectifd'apparaître dans le derniercarré de la Coupe du monderusse, après s'être arrêtésen quarts de l'édition précé-dente au Brésil. Didier Des-

champs est désormais tran-quille jusqu'en 2020, termede son contrat. Edinson Ca-vani a dû déclarer forfait àcause de sa blessure aumollet survenue après sondoublé décisif face au Por-tugal de Cristiano Ronaldoen huitième de finale (2-1).
La chance à "DD" ? Il fallaitplus que de la chance pourbattre cette équipe valeu-reuse : les Bleus ont été toutsimplement supérieurs. LaFrance "nous a dominés" et"a mieux joué", a d'ailleursreconnu le sélectionneuradverse, Oscar Tabarez.La France n'avait jamaisbattu l'Uruguay en Coupedu monde (défaite 2-1 en1966 puis deux 0-0 en 2002et 2010, à chaque fois aupremier tour), et restait surplus de huit heures cumu-lées sans marquer contrecet adversaire. C'est désor-mais chose faite. Il y avait dela revanche dans l'air sur lesrives de la Volga. Revanchepersonnelle. Pour Varane etGriezmann notamment. Surun coup franc du second, lepremier ouvrait le scored'une déviation de la tête(40e). Lui qui avait été battudans cet exercice par Mats

Hummels, pour l'unique butde l'Allemagne en quart definale du Mondial-2014 àRio. Son fantôme du Mara-cana peut désormais s'es-tomper.Et une revanche person-nelle dans le match lui-même, puisque le défenseurcentral avait causé desfrayeurs par deux pertes deballe en début de partie (4e,5e) et n'avait pu cadrer satête sur un précédent coupfranc de "Grizou" (10e). Cedernier a mis les siens àl'abri d'une frappe qui doitbeaucoup à Fernando Mus-

lera, le gardien adverse, quicommettait une énormefaute de mains (61e). Déci-sif deux fois : de quoi rattra-per un match où le leaderd'attaque des Bleus a sou-vent manqué ses déviationset transmissions, malgré unallant, une envie indénia-bles. Troisième but dans lacompétition, grâce à uneboulette, après deux penal-ties (contre l'Australie etl'Argentine) : ce n'est pas le"Grizou" de l'Euro-2016,mais le joueur élu hommedu match a relevé la tête.Kylian Mbappé, lui, a moins

pesé que face à l'Argentine(4-3 en 8e de finale), fauted'espaces - c'était écrit. Il atout de même fait quelquesdifférences balle au pied surl'aile droite, mais a troplobé sa tête sur une remiseaérienne d'Olivier Giroud(15e) et s'est davantageconsacré au collectif, toutcomme l'avant-centre. Un"match chiant", commel'avait pronostiqué Griez-mann ? Eh bien non : unmatch à occasions nettesassez rares, mais pas ver-rouillé pour autant. Il yavait du jeu, au-delà de l'en-gagement attendu.
Lloris, quel arrêt ! Et lesBleus ont montré que du ca-ractère, ils en avaient, dé-fendant ensemble quand lapression uruguayenne s'ac-centuait. " Les duels, il fallaity être, et on y était. Les Uru-guayens ont ça dans leursang et dans leur ADN, nousaussi on l'a, et j'en suis trèscontent ", s'est félicité "DD".Si les Bleus avaient montrédes failles défensives dansla féerie argentine en en-caissant trois buts, ils sontrevenus à leurs garantiesprécédentes, autour d'unVarane et d'un Benjamin

Pavard étanches, même siSamuel Umtiti et Lucas Her-nandez ont connu des flot-tements. Si bien que LuisSuarez fut en jambes, maisjamais vraiment dangereux.Et puis ils avaient derrièreeux un Hugo Lloris souve-rain : le gardien et capitainerepoussait la tête de Ca-ceres au pied de son poteauet réalisait là une des plusbelles parades du tournoi(44e). Au milieu ? "N'Golo(Kanté) nettoie, Paul(Pogba) ramasse et donne ",avait résumé pour l'AFPSambou Tati, ex-entraîneurde Pogba pré-adolescent, etcela s'est vu hier vendredi.Sans oublier un CorentinTolisso remplaçant BlaiseMatuidi (suspendu) à l'oeu-vre dans la bataille. " Nousreviendrons, nous revien-drons une autre fois ! Nousredeviendrons champions,comme la première fois ! ",en 1930, chantaient les sup-porters uruguayens avant lematch. Ce ne sera pas pourcette fois. Les Bleus, eux,peuvent encore s'orientersous leur " deuxième étoile" dans le ciel de Russie.

Les Bleus percent la Celeste et s'envolent en demie
AFP
Nijni Novgorod

LE Brésil pris à son proprejeu ! Dominée comme ja-mais par la Belgique inspi-rée par l'audace de sagénération triomphante(2-1), hier vendredi àKazan, la Seleçao de Ney-mar se retrouve éjectée duMondial-2018 dès lesquarts de finale à la sur-prise générale. Revenus del'enfer face au Japon, les"Diables rouges" avaientprévenu qu'ils ne renonce-raient pas à leur jeu tropporté vers l'attaque malgréle risque d'un "effet boo-merang" face au Brésil. Lepari a parfaitement fonc-tionné. Grâce à un butcontre son camp de Fer-nandinho (13e) et unefrappe sublime de Kevin deBruyne (31e), la généra-tion dorée belge s'offre ledroit d'affronter la Franceen demi-finale, mardi pro-chain à Saint-Pétersbourg,et peut rêver à un premier

sacre mondial.Pour le Brésil, si sérieuxdepuis le début de la com-pétition et si solide depuisla prise en main de Tite en2016, c'est une immensedésillusion. Grandissimefavorite du Mondial-2018,la Seleçao a finalementconnu le même destin quel'Allemagne tenante dutitre ou l'Espagne, élimi-nées bien avant le derniercarré. Pis, quatre ans aprèsle fiasco de "sa" Coupe dumonde et le fameux 7-1 en-caissé contre la Mann-schaft en demi-finale, lescoéquipiers de ThiagoSilva n'ont pas été en me-sure de faire au moinsaussi bien.Et Neymar dans tout ça ?Globalement inoffensif ! Al'image de cette interven-tion autoritaire de Witsel àl'entrée de la surface (43e),la superstar auriverde n'apas résisté au combat phy-sique imposé par lesBelges, avant de sortir latête de l'eau en fin dematch. Sans résultat.
Lukaku/De Bruyne, en

mode 'joga bonito'. Etdire que c'est le Brésil quiaurait pu et dû ouvrir lescore d'entrée de jeu... Surun corner très bien déviépar Joao Miranda au pre-mier poteau, Thiago Silva,un peu surpris, reprendtant bien que mal à unmètre du but mais le ballons'écrase finalement sur lepoteau, alors que ThibautCourtois était complète-ment battu (7e) ! Bis repe-tita sur le corner suivant,c'est cette fois Paulinho,encore une fois complète-ment démarqué dans lasurface, qui a manqué tota-

lement sa reprise (10e).La chance de la Seleçao ve-nait de passer, l'ambitieuxdispositif en 3-4-3 de laBelgique peut se mettre enmarche. Décidé à éviter derevivre les sueurs froidesdu huitièmes de finale ren-versant contre le Japon (3-2), le sélectionneurRoberto Martinez a certesmaintenu son schéma dejeu mais en le renforçantde la présence physique deMarouane Fellaini et NacerChadli au milieu. Un choixpayant juste avant le quartd'heure de jeu. Kevin deBruyne, qui est monté d'un

cran pour évoluer avec Ro-melu Lukaku et Hazard surle front de l'attaque, par-vient à éliminer quatrejoueurs d'un coup en ser-vant parfaitement Fellainiface aux buts. Plus mala-droit de ses pieds que de latête, le géant belge par-vient tout de même à pro-voquer le corner quimènera au but (12e) : surle coup de pied arrêtéfrappé par Hazard dans lafoulée, Kompany est unpeu court mais le ballon estsuffisamment dévié parl'épaule de Fernandinhopour tromper Alisson (13e,1-0).
Renato Augusto redonne
espoir. Bien décidée àfaire très mal en contregrâce à ses joueurs de ta-lent, la Belgique a réussi àfaire le break à la demi-heure de jeu façon... "jogabonito" ! Après un incroya-ble slalom de Lukaku surpresque 50 mètres, DeBruyne est mis sur orbite àl'entrée de la surface pourfusiller Allison (31e, 2-0).Sonnée par la tournure des

événements, la Seleçao atenté de s'en sortir par desinitiatives individuelles,par Marcelo (26e), ou unenroulé de Coutinho (37e).Les Brésiliens ont égale-ment cherché à obtenir unpenalty, par Neymar (53e)ou Gabriel Jesus (54e)...Refus catégorique de l'ar-bitre sans même faireappel à la vidéo.Le Brésil a malgré touttenté pour revenir, et surun centre de Coutinho, Re-nato Augusto, tout justeentré en jeu, a redonné es-poir aux siens en marquantde la tête (2-1, 75e). Le mi-lieu aurait même pu endos-ser le costume de sauveurquand Coutinho l'a encoreservi parfaitement maisson tir rasant est passétout près du poteau droitde Courtois (81e). PuisCoutinho ratait une occa-sion nette, avant que Cour-tois ne détournée d'uneclaquette un tir de Neymar.Un arrêt décisif qui offre àla Belgique sa premièredemi-finale depuis 1986.

La Belgique sort le grand jeu face au Brésil pour rejoindre
la France en demies 

Mondial-2018
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Neymar (à gauche) a été inoffensif
hier face aux Belges.
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Raphaël Varane et ses coéquipiers célèbrent le pre-
mier but des Bleus.
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